Paris par les yeux des écrivains russes.
Je fais mes études en 10ème.  Le français c’est ma deuxieme langue étrangère,  c’est  « mon amour », « ma passion ». 
Maintenant à propos de mon sujet. Je l’ai choisi parce que pour moi (comme pour une personne artistique) tout ce qui est lié à la littérature est très proche, intéressant et passionnant. En plus, chaque fille au moins une fois dans sa vie, rêve de visiter Paris. « Voir Paris et mourir ». Mais il y a encore une cause de ce choix: je voudrais bien comprendre comment cette ville charmante était presentée par les yeux de nos intellectuels russes... Alors, voilà mes pensées. 

    
Plusieurs représentants de culture de notre pays écrivaient sur Paris. Mais les souvenirs les plus vifs de cette ville formidable sont representés, à mon avis, dans les oeuvres des émigrants russes du XX siècle. Nous distinguons quelques groupes des écrivains qui ont quitté la Russie – l’URSS. Mais on peut parler, au moins, de trois vagues, les plus grandes. 
La première, la plus considérable, s’ést répandue à l'étranger avec des centaines de milles des proscrits pendant la révolution d'octobre et la Guerre civile de 1918-1922. 

    
La deuxième vague est apparue au cours de la Grande Guerre Nationale de 1941-1945. Elle est provoquée par la masse immense des «balayés de leur nids»  («displaced persons» - en abrégé «Di- Pi»). 

    
Enfin la troisième vague était faite par les dissidents, y compris les hommes de lettres exilés et ceux qui ont quitté  l'Union Soviétique aux années 70 et au début des années 80. 

    
Ces événements ont arraché ces gens des fonds russes, ont arraché les plus grands écrivains du coeur de la Russie, ils ont appauvri les intellectuels russes. Bunin, Merezhkovsky, Kuprin, Balmont, Remizov, Chmelеv, Zajtsev, Aldanov, Surgutchеv, Hodasevitch. Gippius, Teffi, G.Ivanov, Brodsky, Boulgakov et beaucoup d’autres grands noms du XX siècle se sont trouvés à l’autre côté de la frontière et, n'ayant pas rompu les liens avec les traditions russes, étaient obligés de rompre avec "une nouvelle" vie moderne russe – avec la vie postsoviétique. 

    
L'émigration russe à Paris était le phénomène tout à fait spécial. A Paris il y a même une région appelée « Paris Russe ». C’est comme l'État isolé. Mais la vie des émigrants était extraordinairement difficile. La profession légendaire des proscrits russes – les chauffeurs. Il fallait travailler nuit et jour. Mais tout de même ce travail était meilleur que le travail à l'usine : il donnait aux gens la liberté relative, et à part ça — les relations avec les Français et les compatriotes, ainsi appréciées par les Russes. 

    
Gaïto Gazdanov,  travaillé la plus grande partie de sa vie français comme le chauffeur de taxi de nuit a raconté la vie des chauffeurs russes à Paris dans son roman «Les chemins de nuit». 

    
L’endroit, où il y avait beaucoup de Russes, était Pigal, la région des distractions près de Monmartre. Mais ils n’y vivaient pas. C’était un endroit occupé par plusieurs cafés, restaurants, variétés, servis par les Russes, les Bohémiens, les Cosaques. Le premier cabaret russe à Paris s'est ouvert en 1922 (maison 4, rue de Pigal).

    
Cependant il y a encore une adresse, sans laquelle personne ne peut imaginer Paris russe, c’est Monparnas, la région sur la rive gauche de la Seine. Encore en 1903 sur le boulevard de Monparnas le poète Paul For a commencé à organiser les soirées hebdomadaires dans un petit café Klozri-de-Lila. Dans quelques années les poètes russes et les peintres y paraissent: Nikolay Gumilev et Ilya Erenburg, Marc Chagal et ses amis de P. Kremn’, M Kikoin, H.Sutin. Ils louaient une des pièces dans la maison avec les studios pas chers, appelée «la Ruche», non loin du café. 

    
Malgré toutes les difficultés de la vie, leur vie intellectuelle passait d’une manière intense dans le milieu russe . Un grand groupe des écrivains russes (I.Bunin, I.Chmelеv, B.Zajtsev, A.Remizov, D.Merezhkovsky, N.Teffi) et des poètes (Vl.Hodasevitch, K.Balmont, Z.Gippius etc.), qui se sont trouvés à l'émigration, continuaient à écrire, en créant des oeuvres qui aujourd’hui ont pris la place solide dans la littérature russe du XX siècle. 

    
Après la Première guerre mondiale au croisement des boulevards Raspaï et Monparnas est apparu un monde spécial. Les peintres y ont errés de Monmartre,  ils y passaient les rencontres des jeunes émigrants. Des écrivains et des poètes russe se sont formés "le Monparnas Russe ". 

    
« "La Rotonde" était notre refuge, notre club et notre kaléidoscope. Tout le monde passait devant, et on pouvait examiner ce monde,» - écrivait F. Lèjé. 

   
 En vivant sur Monparnas dans le sens complet, la jeunesse passait dans ses cafés de nuit et avait tener de longues conversations inspirées sur la littérature, la musique, la justice, le destin, la mort, le Dieu et d'autres sujets oubliés dans la Russie Soviétique. Tous les dimanches les habitués de Monparnas se déplaçaient dans la rue de Kolonel Bonné à Passi vers Merezhkovsky, où chez eux à 4 jusqu'à 7 heures il y avait des réunions traditionnelles des écrivains. Les maîtres s'intéressaient toujours aux nouveaux personnes et étaient gentils avec la génération cadette. 

    
J.Terapiano a écrit : «Il me semble, avec le temps,  beaucoup de choses seront écrites sur l'atmosphère des années 30 à Paris. Car par la volonté du destin, à cette époque-là, à Paris, s'est déplacé le centre «de la personne du siècle"». Bien sûr ce n’était pas le centre de toute  la vie et de toute la littérature  russe, mais c’était le centre très important. Aucune nouvelle direction n'y a pas apparu, mais on y a proclamé le principe de la sincérité absolue. On a annoncé l'aspiration supérieur à trouver les mots uniquement possibles pour l'expression de l'essence de la personne. En effet, la personne à l'émigration est restée «face à face avec le destin», «avec le sens des responsabilités». 

    
Voici la liste brève des poètes et les écrivains – les émigrants qui écrivaient sur Paris: 

        - Boulat Okoudjava, Henri Sapgir, Alexandre Galitch, Iury Vizbor, Iury Kukin, Vladimir Vysotskiï. 

        - I.Bunin, V.Nabokov, H.Kortasar, V.Chukchin, F.Gorenchteïn, M.  Veller et les autres. 

Дома до звезд, а небо ниже,
Земля в чаду ему близка.
В большом и радостном Париже
Все та же тайная тоска.

Шумны вечерние бульвары,
Последний луч зари угас,
Везде, везде все пары, пары,
Дрожанье губ и дерзость глаз.

Я здесь одна. К стволу каштана
Прильнуть так сладко голове!
И в сердце плачет стих Ростана
Как там, в покинутой Москве.

Париж в ночи мне чужд и жалок,
Дороже сердцу прежний бред!
Иду домой, там грусть фиалок
И чей-то ласковый портрет.

Там чей-то взор печально-братский.
Там нежный профиль на стене.
Rostand и мученик Рейхштадтский
И Сара - все придут во сне!

В большом и радостном Париже
Мне снятся травы, облака,
И дальше смех, и тени ближе,
И боль как прежде глубока.
                                                                                      M. Tsvetaeva «à Paris»
    
Хотение в Париж бывает разное. На минуточку и навсегда, на экскурсию и на годик, служебное и мимолетное, всерьез и в шутку: "Я опять хочу в Париж. - А что, вы там уже были? - Нет, я уже когда-то хотел". Всемирная столица искусств и мод, вкусов и развлечений, славы и гастрономии, парфюмерии и любви - о, далекий, манящий, загадочная звезда, сказочный Париж, совсем не такой, как все остальные, обыкновенные и привычные, города. Париж д'Артаньяна и Мегрэ, Наполеона и Пикассо, Людовиков и Бриджит Бардо, Бельмондо, Шанель, Диор, Пляс Пигаль, Монмартр, бистро, мансарды... ах - Париж!..
    
L’envie de partir pour Paris peut être différente. Pour une minute ou pour toujours, pour l'excursion ou pour une année. Problèment c’est une visite d’affaire, serieuse ou un voyage fugitif, badin: "Je veux de nouveau partir pour Paris. – Donc y avez-vous déjà été? – Non, je l’ai déjà voulu". C’est la capitale universelle des arts et de la mode, des goûts et des distractions, de la gloire et de la gastronomie, de la parfumerie et de l'amour - oh, cette ville si lointaine, mais si attirate, une l'étoile énigmatique, Paris de conte, il n’est pas comme les autres villes. Paris de D’ Artagnian et de Maigret, de Napoléon et de Picasso, de Ludovic et de Bridgitte Bordo, de Belmondo, de Chanel, de Dior, de Place Pigal, de Monmartre, des bistros, des mansardes... Ah - Paris!.                                                 
                                                             M. Veller  «Je veux partir pour Paris»
    Je me permets de vous présenter ma propre traduction d’une des poésies de Osip Mandelchtam.
В авто,
последний франк разменяв.
— В котором часу на Марсель? — 
Париж
бежит,
провожая меня,
во всей
невозможной красе.
Подступай
к глазам,
разлуки жижа,
сердце
мне
сентиментальностью расквась!
Я хотел бы
жить
и умереть в Париже,
если б не было
такой земли — 
Москва.
                                                                              "L’ adieu"
Dans l'auto,

Le dernier franc ayant échangé.

— À quelle heure sur Marseille ? —

Paris

Court,

En m'accompagnant,

Dans tout

La beauté impossible.

S'approche

Vers les yeux,

Les séparations le liquide,
Le coeur

À moi

Sentimentalité écrabouille!

Je voudrais

Vivre

Et mourir à Paris,

Si ne serait pas

D'une telle terre —

Moscou.

    
Les poètes et les écrivains du "Monparnas Russe" sont dignes d'être lu très attentivement et regulièrement. C’est la lecture qui ouvre au lecteur lui-même.   

    
L’intense vie intellectuelle des proscrits russes à Paris, leur potentiel culturel, leur sens aigu du temps, leur dynamisme de la perception des problèmes  sociaux actuels ont l'expression dans leurs oeuvres d'art, philosophiques, celles de publiciste, dans les travaux graphiques et ceux de peinture, dans les oeuvres musicales, crées par eux. Paris russe restait russe, devenu une partie considérable de notre culture du XX siècle. 
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